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Introduction

	 Les  «  points chauds de biodiversité  »  
ou  «  hot-spots  »   sont des zones à très forte 
biodiversité (Myers et al., 2000). Beaucoup d’entre 
eux sont également considérés comme les zones les 
plus menacées de la planète sous l’effet de l’action 
humaine (Médail & Quézel, 1997  ;  Myers et al., 
2000). La région méditerranéenne, qui cumule ces 
deux caractéristiques, représente donc un enjeu majeur 
de conservation pour la faune et la flore. Le Bassin 
méditerranéen a connu un important développement 
des activités humaines et l’impact de ces dernières sur 
ces écosystèmes est sensiblement plus important que 
sur les autres hot-spots. Les vastes étendues ouvertes 
ont constitué très tôt un attrait pour l’installation 
de diverses activités humaines, tant agricoles 
qu’industrielles. C’est le cas de la plaine de La Crau, 
ancien delta de la Durance et seul biome pseudo-
steppique d’Europe occidentale. Notre étude a été 
réalisée sur le domaine du mas de Gonon. Il se situe 
au sud de la plaine de Crau, à 50 km au nord-ouest 
de Marseille. Coincé entre une zone agricole et des 
entrepôts, au cœur de la zone industrielle de Fos-sur-
Mer, ce site-atelier s’étend sur une superficie d’à peine 
0,2 km2. La présence simultanée de bois de chênes 
verts, de prairies humides et de mares temporaires 

méditerranéennes, très rares dans cette zone, ainsi que 
l’existence d’un petit canal d’irrigation (ou « roubine »  
selon le terme local) bordé d’une ripisylve font de ce 
site-atelier une station remarquable pour l’étude de la 
biodiversité et de la vulnérabilité de la faune et de la 
flore méditerranéennes bien adaptées aux conditions 
locales (Fadda, 2007), face aux agressions liées aux 
pollutions industrielles.

	 Au sein du règne animal, la classe dominante 
en termes de diversité (richesse et abondance) est celle 
des insectes. Pourtant, à notre connaissance, il n’existe 
aucune donnée myrmécologique (qui concerne les 
fourmis) concernant les milieux humides de la plaine 
de Crau, puisque les travaux de Cerdan (1989) ont 
été menés uniquement sur les communautés de 
fourmis Messor de la Crau sèche. Dans le cadre de 
l’étude pluridisciplinaire menée sur ce site-atelier par 
les chercheurs de l’IMBE, nous nous sommes plus 
particulièrement intéressés aux fourmis. Riches de 
16 000 espèces actuellement décrites dans le monde 
(antweb.org), les fourmis ont colonisé presque tous 
les écosystèmes terrestres (excepté les pôles) par leur 
grande capacité d’adaptation. L’Europe compte entre 
429 et 637 espèces (Fauna Europaea, 2013 ; Passera & 
Aron, 2005), soit plus que l’ensemble des mammifères 
terrestres et aquatiques (Macdonald,  2001, ~200/220 
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espèces), des reptiles et amphibiens d’Europe (Arnold 
& Ovenden, 2010, ~228 espèces). Actuellement 214 
espèces de fourmis ont été répertoriées en France 
métropolitaine (Casevitz-Weulersse & Galkowski, 
2009), sur une superficie de 552 000 km2. Bien que la 
myrmécofaune provençale n’ait pas fait l’objet d’un 
inventaire exhaustif, Della Santa présente 31 espèces 
dans son guide des fourmis de Provence (Della Santa, 
1995) et nos études en Région - Provence Alpes Côte 
d’Azur montrent la présence d’une myrmécofaune 
très riche dans la région de Marseille (45 espèces, 
Deschamps-Cottin et al., 2013) ainsi que sur les îles 
provençales [27 espèces sur l’archipel du Frioul, 
28 espèces sur Port Cros, 29 espèces sur l’île de 
Porquerolles et  24 espèces sur l’île de Bagaud 
(Berville, 2011, 2012 ; Berville et al. 2012 ; Berville 
& Ponel, 2013)].

	 Les fourmis font partie des organismes 
dominants de la planète par leur répartition, leur 
abondance et leur impact sur la vie des autres 
constituants de la biomasse (Hölldobler & Wilson, 
1990). Grâce à leur nombre, elles exercent un rôle 
important dans le fonctionnement des écosystèmes 
(Wilson, 1987) et conditionnent la vie de certaines 
espèces animales et végétales (Holldobler & 
Wilson, 1994). De nombreuses espèces de fourmis 
se sont spécialisées et fournissent des services 
écosystémiques. Ainsi certaines espèces fertilisent 
et aèrent les sols lorsqu’elles construisent leurs nids 
et développent leurs colonies (Lavelle et al., 1997). 
D’autres assurent la dispersion de nombreuses espèces 
végétales en perdant des graines lors de leur transport 
jusqu’au nid, telles les fourmis moissonneuses 
Messor barbarus et Messor bouvieri qui sont de 
véritables  «  ingénieurs de l’écosystème  »   (selon la 
définition de Folgarait, 1998). D’autres ont un impact 
important sur les propriétés hydrauliques du sol en 
modifiant sa structure et sa porosité ainsi que sur la 
disponibilité de la matière organique pour les micro-
organismes (Barros et al., 2001). En effet, les fourmis 
consomment plus de 90% des animaux morts qui ont 
une taille comparable à la leur et sont les principaux 
prédateurs des autres insectes et des araignées 
(Hölldobler & Wilson, 1990). Ainsi, en accumulant 
dans leurs nids les restes d’animaux et de plantes 
qu’elles consomment, elles contribuent à enrichir les 
sols en carbone, azote et phosphore. Compte tenu de 
leur omniprésence et de leurs rôles, les fourmis sont 
un bon indicateur de l’état d’un écosystème (Andersen 
et al., 2003).

	 Cependant quelques espèces ont un caractère 
invasif et sont un véritable danger pour la biodiversité 
et l’équilibre des écosystèmes car, en plus d’être 
très agressives envers la faune arthropodienne, ces 

invasives ne remplissent pas (ou très peu) les services 
écosystémiques rendus par les espèces qu’elles 
éliminent. C’est ainsi que Linepithema humile (plus 
connue sous le nom de fourmi d’Argentine car 
originaire d’Amérique du Sud) et Lasius neglectus 
(vraisemblablement originaire d’Asie mineure) sont 
arrivées sur notre littoral méditerranéen, en empruntant 
nos transports internationaux. Mais, ont-ils investi La 
Crau et, plus particulièrement, ce site-atelier ? Aucune 
étude n’est encore publiée. Si non, n’y-a-t-il pas risque 
d’invasion ? Notre expérience des fourmis invasives 
nous fait penser que le risque est grand. Aussi, face à 
l’installation d’un complexe industriel de transport de 
marchandises international, près du site-atelier, nous 
avons donc décidé dès 2009 : 

- de mettre en place, sur le site-atelier, un système de 
veille « présence/absence »  de fourmis invasives.
- et d’étudier la richesse de la myrmécofaune de ce 
site-atelier, pour pouvoir évaluer, dans les années à 
venir, l’impact de cette perturbation anthropique sur la 
diversité de la myrmécofaune.

Matériels et méthodes

	 La prospection mise en place vise 
principalement les fourmis terricoles de surface (à 
moins de 30 cm de profondeur) et celles vivant dans 
les arbres, ces fourmis constituant la majorité de la 
faune myrmécologique française.

	 La première étape de l’inventaire a consisté 
en un échantillonnage par piégeage. L’échantillonnage 
par la méthode des « Pitfall traps » , ou pièges Barber 
[Fig. 1] consiste à capturer la faune mobile. Elle 
a l’avantage de pouvoir être pratiquée par un non 
spécialiste et d’être efficace quel que soit le type 
d’habitat, ainsi que d’assurer un suivi standardisé sans 
biais d’échantillonnage majeur (Abensperg-Traun & 
Steven, 1995). Elle ne crée pas de biais de distribution 
liée à la sensibilité olfactive des insectes (Abensperg-
Traun & Steven, 1995). Elle donne une estimation 
de la faune active au sol, ainsi que la probabilité 
des captures au hasard, en fonction de la densité des 
insectes et de leur mobilité (Greenslade, 1973). Le 
piège est constitué par un récipient en plastique de 102 
mm de profondeur et 53 mm de diamètre placé dans le 
sol, le haut du récipient affleurant la surface du sol. 
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Figure 1 : Piège Barber en place (Photo L. Berville)

	 Il est rempli au trois quarts d’un mélange 
non attractif de propylène glycol qui agit comme 
conservateur en évitant la décomposition des insectes 
récoltés, et de quelques gouttes de liquide de vaisselle 
(agent tensioactif) qui fait couler les individus au fond 
du récipient [Fig. 1]. Les pièges Barber ont été installés 
pour une durée de 6 jours. 70 pièges ont été posés selon 
un réseau de transects de 10 pièges [Fig. 2], chaque piège 
étant espacé de 10 m, dans divers contextes floristiques.

Figure 2 : Position des sept transects de pièges Barber (Google 
Earth - L. Berville)

	 La géolocalisation précise des pièges a 
été entreprise à l’aide d’un GPS® (Garmin). Dans 
le cadre de cette étude, sept types d’habitats ont été 
échantillonnés  ;  une prairie humide (PH), une prairie 
sèche (PS), une ripisylve [lisière de roubine (LR)], un 
bosquet de chênes verts (BC), une mare temporaire en 
période sèche (MT), un complexe mixte de chênaie et de 
pelouse (CM), et une lisière de chênes et peupliers (LC).

	 La seconde étape de l’inventaire a consisté en 
une suite de chasses à vue par échantillonnage aléatoire 
des fourmis (sur le sol, sous les pierres et sur les arbres). 
Cette méthode permet d’observer de nombreuses 
espèces et de connaître leurs preferenda d’habitats. La 
localisation précise des individus a été relevée à l’aide 
d’un GPS. Chaque ouvrière observée a été déterminée 
jusqu’à l’espèce au laboratoire. Le genre Tapinoma 
étant morphologiquement difficile à discriminer, 10 
ouvrières de chaque localisation ont été prélevées afin 
de réaliser une analyse des hydrocarbures cuticulaires 
effectuée sur chaque individu par chromatographie 
en phase gazeuse (Berville et al., 2013). Pour les 
Lasius gr. alienus, nous avons également confirmé nos 
déterminations morphologiques par l’utilisation des 
profils d’hydrocarbures cuticulaires.

Résultats et discussion

	 La mise en place des deux méthodes de 
capture sur plusieurs années (2009 à 2013) et à 
différentes saisons (d’avril à septembre) nous a permis 
de maximiser les chances de capture.

	 Dans les sept milieux étudiés, nous avons 
collecté, grâce aux pièges Barber, 923 individus 
appartenant à 20 espèces, répartis dans 13 genres 
et trois sous-familles (Myrmicinae, Formicinae et 
Dolichoderinae) [Tabl. I]. Les milieux des prairies 
humides et sèches présentent une diversité spécifique 
importante [Tabl. I] avec respectivement 9 et 10 
espèces. La lisière de roubine est le milieu le plus 
pauvre avec seulement 4 espèces. Les Monomorium 
monomorium sont les fourmis les plus fréquentes et 
ont été retrouvées dans tous les milieux, excepté la 
lisière de roubine (LR). Sur l’ensemble des espèces 
capturées [Tabl. 1], 50% ne sont présentes que dans un 
type de milieu. Ainsi, Aphaenosgaster subterranea et 
Messor barbarus n’ont été observés que dans le milieu 
des prairies sèches alors que les Messor bouvieri et 
Messor structor n’ont été observées que dans le milieu 
des prairies humides.

	 Les nombreuses chasses à vue nous ont 
permis d’ajouter 14 nouvelles espèces à cette liste 
[Tabl. II], portant à 34 le nombre d’espèces vivant sur ce 
site-atelier. Ces nouvelles espèces sont principalement 
des arboricoles ou des espèces discrètes. Ainsi, nous 
avons observé deux espèces arboricoles de grande 
taille, Camponotus c. truncatus (taille des majors 
5 à 6 mm) avec l’avant de la tête tronqué en forme 
de disque plat (Blatrix et al. 2013) et C. fallax (taille 
des ouvrières pouvant atteindre 8,5mm), trouvé les 
discrètes Goniomma hispanicum granivores aux 
mœurs crépusculaires [Fig. 3] ainsi que Solenopsis 



sp., Lasius myops et Hypoponera eduardi [Fig. 6] aux 
mœurs endogées et qui semblent rechercher les sols 
humides (Blatrix et al. 2013). 

Figure 3 : Ouvrière de Goniomma hispanicum, André, 1883 (Photo 
P. Ponel) (taille : de 3,5 à 4,5 mm). La forme caractéristique de l’œil 

composé en ovale allongé est bien visible sur cette vue latérale.

Figure 6 : Ouvrière d’ Hypoponera eduardi, Forel, 1894 (Photo 
P. Ponel) (taille : de 2,5 à 3 mm)

	 À l’inverse, cinq espèces de fourmis ont été 
capturées dans les pièges Barber mais pas observées 
lors des chasses à vue (Camponotus aethiops, C. 
piceus, Cataglyphis cursor, Messor bouvieri et 
Tetramorium forte [Tabl. II]). Ces résultats attestent de 
l’importance d’une approche multiple. L’utilisation des 
Pitfall (Ethylène glycol) rend impossible la pratique 
des analyses chimiques. Par contre les analyses des 
composés cuticulaires des fourmis, capturées lors 
des chasses à vue, nous ont permis de discriminer 
les Tapinoma madeirense des Tapinoma nigerrimum 
(Berville et al., 2013).

	 Le système de veille  «  présence/absence  »  
de fourmis invasives (Linepithema humile et Lasius 
neglectus) mis en place dès 2009 n’a pas détecté 
d’espèces invasives avant  juin 2013.

	 Pourtant la fourmi d’Argentine (Linepithema 
humile) est présente sur notre littoral depuis 120 ans 
(Blanck, 1951 ; Chopard, 1921). Elle est classée parmi 
les 100 organismes envahisseurs les plus dangereux 
au monde pour ses nuisances, pour l’économie et 
la diversité biologique (Lowe et al. 2001). Elle 
représente une énorme menace pour la conservation 
des écosystèmes naturels. Pour se disséminer, elle 
profite de tous les types de transports humains. En 
Provence, on la retrouve le long du littoral  (Giraud et 
al. 2002 ; Blight et al., 2012 ; Berville et al., 2013) dans 
les zones urbaines [par exemple  : Cannes (Chopard, 
1921), Les Embiez (Blanc, 2006 ; Blanc et al. 2006), 
Marseille (Deschamps-Cottin et al. 2013), Toulon 

(Blanc, 2006)]  mais également in natura  :  dans les 
cistaies (Orgeas & Ponel, 2009), les pinèdes (Blanc, 
2006), les oliveraies (Orgeas & Ponel, 2009), les vignes 
(Blanc, 2006 ; Orgeas & Ponel, 2009) ou les cultures 
(Blanck, 1951  ;  Orgeas & Ponel, 2009  ;  Berville et 
al., 2012). La fourmi d’Argentine privilégie les 
milieux ouverts (Way et al., 1997), ne pénétrant dans 
les milieux fermés que lorsqu’elle atteint de fortes 
densités (Human & Gordon, 1996 ; Ward, 1987 ; Way 
et al., 1997). Pour toutes ces raisons, nous surveillons 
son éventuelle installation sur le site-atelier. À 
l’heure actuelle, aucune fourmi d’Argentine n’y a 
été retrouvée. Mais étant donné la proximité de sites 
logistiques de transports de marchandises tout autour 
du site-atelier, il est nécessaire de continuer une veille, 
au minimum annuelle.

	 Lors de la dernière mission sur le terrain, 
fin juin 2013, quelques ouvrières de Lasius neglectus 
ont été découvertes près du bosquet de chênes verts 
et non loin de la clôture séparant le site-atelier 
du terrain industriel. Elles ont été formellement 
identifiées chimiquement. Le fait de n’avoir trouvé 
que des ouvrières et pas de nid, nous incite à penser 
que le (les) nid(s) abritant les reines et le couvain 
se situe(nt) au delà de la limite du site-atelier donc 
dans la zone industrielle. Cette fourmi invasive, 
récemment décrite (Van Loon et al., 1990) peut 
former des supercolonies fortement polygynes 
(plusieurs centaines de reines vivant dans un même 
nid abritant des milliers d’ouvrières). Son attirance 
pour les champs (donc circuits) électriques est bien 
connue. Donc, attention aux circuits électriques et 
aux ordinateurs ! La propagation rapide de l’espèce 
semble liée essentiellement au transport accidentel 
par les activités humaines (Rey & Espadaler, 
2004 ; Blatrix et al., 2013). Son invasion, en Europe 
de l’Est, débute en 1974 à Budapest. Et en moins de 
40 ans, elle s’est implantée en Allemagne, Grèce, 
Italie, Pologne, Belgique, Roumanie, Iles Canaries et 
Espagne. En France, elle est présente en Bretagne, en 
région parisienne, sur le pourtour de la éditerranée et 
en Corse ; elle ne semble pas arrêtée par une barrière 
climatique comme la fourmi d’Argentine. Cette 
découverte doit nous inciter à beaucoup de vigilance 
car en Espagne, elle est déjà un véritable fléau urbain 
(Rey & Espadaler, 2005).

	 Ainsi, avec 34 espèces de fourmis 
actuellement répertoriées [Tabl. II], ce site-atelier 
abrite près de 16% de la myrmécofaune française. Il 
abrite donc une communauté myrmécologique très 
diversifiée en plus d’être abondante. Cette biodiversité 
myrmécologique insoupçonnée est actuellement 
menacée par la destruction des habitats, par l’éventuelle 
propagation de l’espèce Lasius neglectus... et il ne 
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faut pas minimiser le risque de l’arrivée d’autres 
espèces invasives. Aussi, afin de mieux comprendre 
la dynamique d’invasion et l’impact de celles-ci sur 
les différents milieux, il serait important d’étudier 
les mécanismes d’invasion de L. neglectus dans 
ce « laboratoire à ciel ouvert »  sur plusieurs années. 
Mieux connaître ces mécanismes permettrait de 
développer des stratégies de conservations optimales 
et ainsi prévenir de futures invasions.
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Figure 4  :  Ouvrière (soldat) de Pheidole pallidula, Nylander, 

1849 (Photo P. Ponel) (taille : de 3,5 à 5 mm)
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Espèces PH PS L
R

BC MT LC C
M

Aphaenogaster subterranea 0.0
1

- - - - -

Camponotus aethiops 0.0
1

0.0
3

- - - -

Camponotus lateralis - - - - - 0.0
3

-

Camponotus piceus 0.0
1

0.0
1

- - - - -

Cataglyphis cursor - - 0.2 - - - -
Crematogaster scutellaris - - 0.1 0.2

8
0.1
2

0.4
7

0.4
5

Lasius gr. alienus - 0.0
1

0.1 - - - 0.0
3

Lasius brunneus 0.0
4

0.0
2

- - - - -

Lasius grandis - - - - - 0.1
3

-

Messor barbarus 0.0
1

- - - - - -

Messor bouvieri - 0.0
6

- - - - -

Messor structor - 0.0
6

- - - - -

Monomorium monomorium 0.7
8

0.6
2

- 0.1
0

0.4
6

0.2
8

0.1
8

Myrmica ruginodis 0.0
1

- 0.6 0.0
3

- - -

Pheidole pallidula (Figure 4) - - - - - 0.0
6

-

Plagiolepis pygmaea 0.0
2

0.0
4

- 0.1
0

0.1
6

- 0.2
1

Tapinoma sp. 0.1
1

0.1
2

- - 0.1
4

- 0.1
2

Temnothorax lichtensteini - - - 0.0
1

- - -

Tetramorium forte - - - - 0.0
7

- -

Tetramorium gr. caespitum 
(figure 5)

0.0
1

0.0
2

- 0.4
8

0.0
5

0.0
4

-

Richesse spécifique 9 10 4 6 6 6 5
Nombre individus capturés 234 256 14 194 76 116 33

Tableau I : Fréquence d’occurrence des espèces de fourmis échantillonnées par pièges Barber et richesse spécifique des écosystèmes étudiés 
[prairie humide (PH), prairie sèche (PS), lisière de roubine (LR), bosquet de chênes verts (BC), mare temporaire (MT), complexe mixte (CM), 

lisière de chênes et peupliers  (LC)]. Les données en gras représentent les plus grandes fréquences d’occurrence pour un milieu.
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Chasse à vue Pitfa II
Aphaenogaster subterranea (Latreille, 1798) • •

Camponotus aethiops (Latreille, 1798) •
Camponotus collobopsis truncatus (Spinola, 1808) •

Camponotus fallax (Nylander, 1856) •
Camponotus lateralis (Olivier, 1792) • •

Camponotus merula (Losana)/ Camponotus piceus (Leach, 1834) •
Cataglyphis cursor (Fonscolombe, 1846) •
Crematogaster scutellaris (Olivier, 1792) • •

Formica gagates (Latreille, 1798) •
Formica rufibarbis (Fabricius, 1793) •

Goniomma hispanicum (André, 1883) (Fig. 3) •
Hypoponera eduardi (Forel, 1894) (Fig. 6) •

Lasius alienus (Foerster, 1850) • •
Lasius brunneus (Latreille, 1798) • •

Lasius fuliginosus (Latreille, 1798) •
Lasius grandis (Forel, 1909) • •
Lasius myops (Forel, 1894) •

Lasius niger (L., 1758) •
Lasius neglectus (Van Loon, Boomsma & Andrásfalvy, 1990) •

Messor barbarus (L., 1767) • •
Messor sanctus (Emery, 1921)/ Messor bouvieri •

Messor structor (Latreille, 1798) • •
Monomorium monomorium (Bolton, 1987) • •

Myrmica ruginodis (Nylander, 1846) • •
Myrmica sabuleti (Meinert, 1861) •

Pheidole pallidula (Nylander, 1849) (Fig. 4) • •
Plagiolepis pygmaea (Latreille, 1798) • •

Solenopsis sp. •
Tapinoma madeirense (Forel, 1895) •

Tapinoma nigerrimum (Nylander, 1886) •
Tapinoma sp. • •

Temnothorax lichtensteini (Bondroit, 1918) • •
Tetramorium forte (Forel, 1904) •

Tetramorium gr. caespitum (L., 1858) [Fig. 5] • •

Figure 5 : Ouvrière du genre Tetramorium sp. (Photo P. Ponel) 
(taille : de 2,5 à 3,5 mm)

Tableau II : Liste des espèces observées en fonction du type d’échantillonnage.

Figure 7 : Ouvrière de Lasius neglectus, Van Loon, Boomsma & 
Andrásfalvy, 1990, soignant ses larves (Photo C. Lebas) (taille 2,5 

à 3,5mm).
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